






































































68 L'INITIATION 

« Tel est le sens de ces mots : Jehovah est un et son 

~nom est un (1). » 

Il va de soi que la procession des personnes d ivines 
est l'image et comme le prototype de toutes les autres 
processions et générations. Tout ce qui existe sur les 
plans supérieurs a S(?D analogue· sur les plans infé­
rieurs. « Ce qui est en bas est comme ce qui est en 

. . . 
haut, dit Hermès Trismégiste, et ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas pour fa ire les miracles· 
d'une seule chose. » 

Voici maintenant, d'après Mme Annie Besant, les 
enseignements de la tradition orientale sur le même 

• SUJet: 

« Sortant des profondeurs de rExistence-Une, de 
l'uw inconcevable et ineffable, un Logos, en s'impo­
sant à lui~même une limite, en circonscrivant volon­
tà!rement l'étendue de Son propre être, devient le 
Dieu manifesté. En traçant la sphère limite de son 

activité; il délimite en même temps l'aire de son uni­
~ers. C'est dans cette sphère que l'Univers nait, 
evolu~- et meurt. C'est_ en Lui qu'il vit, qu'il se meut 
et qu il trouve son être. La rnatiêre de l'univers est 
l'émanation d L 1 · · · • . u ogos, es forces et les énergies de 
l univers sont les ·caurants de Sa vie. Il est immanent 
dans chaque at é orne, P nétrant, supportant dévelop-
pant toutes choses. Il est la source et le but• la cause 
et l'ob· l , 

Jet, e centre et la circonférence. Il est le fonde------
h) Ibid., p. 142 et • 43 0 . 

existe entre Ja trad if· - n _remarquera la partnté d'idées qui 
aryenne, hindoue et ion 9ccidentale sémi tiqut et la pensée 
cette-étude, en citant gMrecque, que j'ai rappelée au début de 

. ax MUiier. 
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ment inébranlable sur lequel tO':lt est bâti, il est 1~es­
pace ambiant dans lequel tout respire. Il est en toute 
chose, et toute chose est en Lui. Voilà ce que les gar­
diens de la Sagesse antique nous ont enseigné sur 
l'origine des mondes manifestés. 

« A )a même source, nous apprenons que le Logos 
se développe de lui-même en· une triple forme : 

« Le Premier Logos, source de l'Être. 
« De lui procède le peuxième Logos, manifestant 

u n double aspect, vie et forme, principe de la dua­
lité. Ce sont les deux pôles de la nature, entre les­
quels sera tissée la trame de l'univers : vi~forme, es­
prit•matière, positif-négatif, actif-réceptif, père-mère 

des mondes. 
« Enfin Je Troisième Logos, intelligence univer-

selle, en qui existe l'archétype de toute ch_ose, so~rce 
des êtres, fontaine des énergies form~tr1ces, !resor 
où sont entassées toutes )es for~es ideales ~u1 vont 
être manifestées et élaborées dans la ,ma.ttère des 
plans intérieurs pendant l'évolution de I univers. c:5 
archétypes sont les fruits des univers passés, tra_nsm1s 

Pour servir de germes à l'univers présent. ., é 
·1 · phenom · « L'esprit et la matière, . mani estation . . e 

n-ique d'un univets quelconque, sont fimsMc~m~ 
étendue et transitoires comme durée. ais es 

. de l'esprit et de la matière sont éternelles ( r ): » 
ra~;n;: plusieurs constatations, intéressantes à fa1~e 

ce u'écrit Mme Besant : io Un Logos et non e 
dans q d l' Absolu . 2• Ce Logos ou 
Logos émane ou sort e ' 

O) ANNIE BtsANT, (a SagtJ$t antiqut, PP· 68-70. 
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Dieu manifesté est limité, fini ( I ) . Il suit de Jà: 1 ° que si 
de l'Absolu est émané un Logos, il peut en émaner 
.plusieurs, soit simultanés, soit successifs ; 2° qu'il ·n'y 
a pas de Création unique, mais des créations -aux-

. quelles on peut toujours en ajouter d'autres, soit 
dans Je temps, soit dans respace; 3° que r u ni vers ou 
les univers créés n'occupent et n'occùperont jamais 

• 
tout l'espace infini; donc qu'il y a et qu'il y aura tou-
:jours du vide dans l'espace. 

C'est ce que pensait aussi Strada. 
La kabbale semble exprimer une pensée analogue. 

Elle décrit, en effet, la« Couronne > com me étant Je 
point primitif, un point indivisible ou comme une 
concentration absolue de Dieu en sa substance. 

Mme Besant, d'autre part, distingue le premier 
Logos du Logos tout court ou Logos primitif. Nous 
croyons· que c'est à tort. En effet, la première mani­
festation du Logos primitif n'est pas autre chose que 
la manifestation de son être, de son essence, de 
tout ce qu'il est en un mot, un tout indivisible. 
Par cela même, il est le pre,nier Looos. Étant au reste 
I' l' t> un et autre« la source des êtres >, d'après Mme Be-
sa~t elle-même, ils constituent donc chacun Je pre­
mier_ Logos, donc ils ne font qu'un, sans quoi il Y 
.aurait quatre Logos. 

Envisagé dans le temps, le deuxième :Logos est dit 
engendré du · é 
d premier, et le troisième comme proc -

ant de 1 · · . 
ce ui-ci et de celui-là. Quant au premier, ·JI 

Ci) Il peut être li · 
dans Je Temps. mrtl d_ans l'Espace et indlfini ou immorttl 
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0 ·est ni émané du Dieu manifesté, ni engendré par 
lui ; donc il ne se distingue pas de lui. 

Au surplus, Mme Besant est Je -seul auteur à faire 
.cette distinction. La Kabbale ne place .pas un autre 
principe, un logos, entre l' 4< En-Soph » et la~ Cou­
ronne » et Ja « Sagesse ·»; de même Mme Blava1Sky, 
qui, résumant à son tour l'enseignement tradition­
nel, écrit sim·ptement ceci : 

« Le premier· Logos : 1:impersonnel et, en philoso­
phie, non ma.ni/esté ( 1 ), Logos précurseur du Mani­
festé. C'est la Cause première, l' « Inconscient » des 
Panthéistes européens. · 

« Le second Logos: Esprit-Matière, Vie; l~Esprit 
de l'Univers, Purusha et Prakriti (2). 

~ Le troisième Logos : Idéation ,cosmique! Mahat 
ou Intelligence, l'Ame universelle du .Monde; le ~ou­
mène cosmique de la Matière, la base .des .op~auons 
de la Nature et dans la Nature appelé aussi Maha-

Bu.ddhi (3). » d 
Ainsi pour Mmes Blavatsky .et Besant, le s.ec.on. 

d même pour Lao-Tseu • Logos est double. Il en est e d ·t 
Le Tao ·déclare-t-il, pro.duit un; un a ~ro l:H 

4< ' • • · • donné rut1ssancc 
deux. deux·a produit tro1s,-et:troisa . . -

' . . . . nifie &u1vant nn com 
à tous les êtres », ce qui ·s1g , . 
___ . -- . . d les termes. Si le premier 

(1) Il y a ici contrad1_ct1on_ ;~sdonc manifest~# car ftreou 
logos est la cause première, al œe c·est faire un .acte,-donc s_e 
devenir .cause de qu~lque ch ·e/ logos était ~raiment le non­
rnanifester. De plus, 51 1.e prema •t•il ·de ·l'AbsoJu_-le non,.m•­
manijestl, en quoi s~ t~t!~:::;.i:e mot logos jJJ1pliQue ·l adie 
nifes.té par excellence · 41 ' 

de manifcstftion. . . . nifient • e$J>rit et matiùe. 
(2) Puru1ha ~.t Prahr.~; 5't 1 •• ~dition,.p. 5+ 
(3) la Doctrine ,~cr t, · ' 
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mentateur : « que l'unité primordiale se divJsa 
deux p1rincipes: le principe mâle ou yang, et Je prt~ . . n 
cipe fe1nelle ou yin ; puis que de ces deux principes 
une fo,is réunis, il résulta l'Harmonie, représentée 

· par le nombre trois~ ( 1 ). 

Il est:facile de concevoir que, puisque le premier logos 
exprime l'unité, le . second doit exprimer la dualité. 
Aprèso1n, vient néce~sairementdeux et non trois; après 
l'indiviisible, le divisible, l'opposition, la séparation. 

Le deuxième aspect, ou aspect négatif, réceptif ou 
féminin de ce logos, est souvent considéré comme for­
mant une quatrième personne qui, ajoutée aux trois 
autres, forment le quaternaire sacré. 

Cett<~ quatrième personne est désignée dans les 
mytho)togies et les religions sous les noms d'Isis, 
Vierge Céleste, Maria ou Maya, mère universelle. 
~ans e]l~e, la m~nifestation des autres principes serait 
n?posst1ble. « Eternellement présent dans l'Unique, 
dit_ Mn1e Besant, ce principe est la racine de la limi­
tation ~~t de la division ; sous sa forme manifestée, 
nous l'appelons matière; c'est le Non-Moi divin la 

"è , matt r ~ d · · 1 · . . - ivine, a Nature manifestée. Considérée 
isolém•:nt, la personne féminine vient en Qua·trième; 
El~e re:nd possible l'activité du Trois· Elle est à la 
fois la servante du Seigneur et la Mère 'du Seigneur, 
car Eli~ donne S 1 
C 

1. a propre substance pour former e 
orps ~e son F"l d 1 C . 1 s, quan a Puissance divine vient la 
ouvr r de son Ombre (2) 
(A suivre.) · 

(a) L~rN DE RosN / T, 
(2 ) u Chri1tian;!;,.:-,,:~!1 '!1~ • p. • oS. 

~r,qu~, p. 270. 
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Ctttt partie est rlstDlt d l'txposl du ldlti ~t la Dlrtetion, dt1 Memtn-u 
du Comitl de RUadfoJL d è la reprodv.ctaon dt1 cltU1iquu andfflS. 

La r~prodnatlo■ d4'1t •rtlcle■ Inédit■ a,ablU,a par l'lnita•'b" esl 
formellement l■terdlte. l molafl d'antorl■atlon sp~tilale. 

-- · -- ---== 

Orphée et les Orphiques 
(Suite.) 

La constellation des Hyades placée sur le front du . 
Taureau équinoxial, signe où entrait le soleil dans 
son enfance ( r ), dans ce mois où il commençait à 

triompher de la mort, des ténèbres par légale durée 
des jours et des nuits. 

Les H yades ou Thyades étaient donc supposées, en 

paraissant à l'horizon d'orient, appeler ou éveill~r le 
soleil encore sous l'horizon, c'est-à-dire endormi ou 
mort, pour les· habitants de notre hé~isphère._ · 

2• (Mythe psychique). L_es ~hyades, en ~verlla~t le 

licnite représentant sur terre de ~ak~os _Diony~~s: ou 
prêtre chargé dù soin d'initier les mystes, sym boh sa1ent 
enfin les prières, les vertus, les initiations du i •• deg~é 
qui jettent dans l'hoffime une clarté d'aube en éveil­
lant en lui son Ame endormie (~, plongée d_ans le 
sommeil de l'ignorance de sa vraie nature (involu- . 
tion), dans la mort de sa nature divine. 

1 Sens astronomique ou astral. Voir nos prk~dents arti­
. Il )_ 0 . ine dtl mystlrt1 orgiaque, de Baccltu1. ces . reg . . 

. ( 2 ) Sens spirituel ou divan. 
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Elles arrachaient donc le licnite ou 14âme d 
l'homme ( 1) aux ténèbres de son sommeil de mort e 

Il .fi . I 1 · ' et comme e es personn1 aient a conste lat1on qui paraît 
à l'orient avec l'aube annonciatrice du jour, du soleil 
elles étaient censées révéler au licnite sa prochain~ 
naissance lumineuse, son évolution et son bul 
radieux. 

Enfin les Bacchantes .portaient encore Je nom d'ÉJé .. 
léides-qu'Hesychiusfait dériver du cri de guerre hel~ 
lène: ÈÀtÀl~. Eleleu I cri qui était poussé également 
dans les orgies de Bakkos, pour exciter la fureur des 
Bacchantes - et de Bassarides dérivé du mot : Bcxaa«p'I), 
Bassarê. 

Ceci nous amène à parler du costume des Bacchan­
tes. 

Les bassares étaient une sorte de chaussures à l'usage 
des Bacchantes de Thrace. Les auteurs anciens les 

. ' 
tragiques surtout, nous ont fait la description du cos-
tume des Bacchantes et particulièrement Euripide dans 
sa tragédie des Bacchantes. 

(1) Symbolisée par le licnite. 

(A sui»r-e.) 

COMBES LÉON. 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Orphée aux Enfers 

En sa très noble et savante œuvre sur Orphée .et 

les Orphiques, M. Léon Combes traite avec sa lumi­
neuse érudition de la ~ort d'Eurydice et de la des­
cente d'Orphée aux enfers. Peut-être les lignes qui 
vont suivre ne seront-elles pas sans intérêt pour ceux­
là qui se passionnent à sa magistrale Étude. En 1866 
parut un livre fort curieux sur les Divinités Égyp­
tiennes p.ar Ollivier Beauregard, et nous.allons tenter 
d'en résumer l'esprit en une rapide analyse. 

Après avoir parcouru les galeries sépulcrales de 
l'antique Égypte, guidé Je lecteur à travers ces hypo­
gées où dorment soix~nte siècles d'humanité, ~t pé­
nétré dans les ateliers où les prêtres font le travail des 
soixante-dix jours de la momification, pratiques si 
nettement décrites par Hérodote en E:uterpe (Il, 85 
et 89), l'auteur explique par la réalité même. la .très 
véridique exactitude du récit-de la descente d Or.phée 

aux lieux inférieurs. , . 
Pour &e rendre de la vill~ aux hypogees, on .~evalt 

1S" 
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traverser te lac qui les séparait, et le nautonier passant 
les ~oyageurs devient Caron, comme les momies des 
chambres sépulcrales deviennent les ombres défuntes, 
comme l'eau de Natron est le Léthé, comme l'eau où 
sont lavés les cadavres est le fangeux Cocyte11 comme 
les récipients de résine et de bitume en ébullition 
sont le Phléoéton, comme les nombreux canaux 

t) • 

d,écoulement sont le Styx aux neuf replis. . 
Puis voici le bois sacré couvrant les premières 

pen~es de la montagne lybique qui se transforme en 
l'Elysée. Pour les femmes qui filent , tissent et cou­
pent les suaires, elle deviennent les Parques. L'es­
clave préposé au courant du natran, ayant soif sans 
se pouvoir rafraîchir du liquide qui coule devant lui, 
c'est Tantale, comme le forçat de la roue est Ixion, 
comme l'ouvrier qui taille et roule les pierres tumu­
lair~s est Sisyphe, la funèbre besogne ne s'arrêtant 
jamais, comme les mineurs des galeries souterraines 
sont les Titans. 

Quant à Cerbère, il est représenté par les sévères 
gardiens interdisant l'entrée des hypog~es. 

Eurydice, revue par son amant et perdue sans re­
tour, c'est le corps de la bien-aimée embaumé mo­
mifié, qu'il lui fut donné de voir ~n-" instant, mais 

t , 

qu au nom· des rêglements il lui fut interdit d'en 
!aire ~ortir, rayant reconnue mais pour la perdre· à 
Jamais. 

Ainsi, de déduction en déduction ce qui nous parait 
lég~nde arrive à recouvrer son ~ractère de simple 
vérné. 

Et si Orphée a ·pu pénétrer en ces hypogées à tous 
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interdits, c·est qu·à Thèbes, initié aux mystères par 
les prêtres égyptiens, sachant les raisons secrètes du 
culte public, toutes les portes s'ouvrent devant lui, 
même celles de l'Amenthi dont Osiris est roi. 

Pour les cérémonies de l'initiation, relire le livre IX 
de r Ane d·or, traité de religieuse gravité où Apulée 
nol!s a laissé le plus précieux des textes liturgiques 
que nous possédions sur les pratiques et les cérémo­
nies païennes, prototypes des nô~res. 

JULES DE MARTHOLD. 



LES MYSTÈRES OE N6ËL 

Noël est la fête mystérieuse du contact de la T erre 
et du ciel. 

Les légendes, les traditions portent toutes Ja mar­
que de cette double influence. 

C'est la fête des Mystères, c'est aussi le Mystère 
fêté. 

Les enfants Yoient dans leur imagination Je vieux 
père Noël qui descend dans les cheminées remplir 
les sabots dorés. 

,Les parents pensent que l'année qui vient sera plus 
clemente que celle qui s'en va. 

No~l ~st le Grand Marchand d'espoir. 
!\\ais 11 ne f audr ·t . · · de • , ai pas .tro1re que cette ouverture 
1 annee nouvelle se fait seulement sur Terre. 

Il Y a une fête astrale de Noël. 
11 Y~ une fête céleste de Noël. 
Et c est d'Ell · · 
L 

· . es que Je voudrais vous parler. 
e Monde des A t · . - s res a des splendeurs que nous 

pouvons à pe.1ne concevoir. . . 
Le chef de Famll l I. . . 

ses planète 
1 

1 e, e 5? eil, v1s1te à périodes fixes 
nation fée~ et ~urs satelhtes. C'est alors une illumi-

D, nq~e e rayons de lumière astrale. 
autres f oas un , 

l' Astre central une envoye de. loin, un messager de 
mystérieuse au' Solei co~ète, vient redonner la force 
alors l'éniv 1 et a ses enfants astraux et c'est 

rement, de la 
savants de la T · communion céleste. Les 

erre, seuls, peuvent craindre la ren-

LES MYSTÈR~S DE NOEL 
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co_ntre_ , un. astre et d'une trainée de lumière comé-
ta,re·, les Anges et les Esprits ne craignent r· , .

1 
1en parce 

qu I s saven~. 

c ·est aussi à ce moment que les Portes Zod' f <= , 1aca e ... 
s ou.vrent et que les Envoyés au Père, les Messagers 
de l Appartement du Verbe et les Esprits illuminés 
par l'Esprit descendent. 

La vie absolue, le Verbe illuminateur et la lumière 
vivante se manifestent et c'est le renouveau de ce qui 
s'est produit lors de la création terrestre et lors dP ta 
Venue du Dieu fait Chair. 

C'est la commémoration de cette grande année de 
la Pertmesse d'Os,va Rah et de la Réalisation de 
Jésus Roi, comme l'a montré notre vénéré maitre 
Saint-Yves d'Alveydres dans son Archcomètre. 

Lors de la constitution des 4 continents terrestres 
la Promesse de la venue libératrice fut écrite dans les 
cieux. 

En lettres de feu le Zodiaque et les Astria qui se 
meuvent dans Je. ciel pur ont écrit la promesse divine 
et la prière terrestre. 

Oui. pauvre Terre, lieu d'épreuve et de douleur, en 
ce moment ton Ciel est fermé, aucun Esprit ne passe . 
aucun Ange ne vient, mais lis et souviens-toi". 

Ton sauveur viendra et il se nommera Os~,va Rah 
Jésus Roi et le signe zodiacal de la Vierge sera sa voie 
et les or;ndes eaux célestes porteront sa lumière ce 
sera 1: grande mer Astrale, Mahar Mariah qui sera 
le véhicule de sa puissance rayonnante. 

Et alors la nouvelle année sera accomplie et les 
hommes comprendront ou resteront ignorants à ja-
mais. Ils se jugeront. 

Et tous les Temples de la terre écrivirent la for- . 
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mule et étudièrent de génération en génération la 
venue de cette étoile mystique qui devrait annoncer 
rouverture du ciel ! 

un jour enfin, la musique inaudible aux oreilles 
des Profanes Terrestres a retenti. Les gardiens asser .. 
vis au Prince du Monde s'enfuient avec épouvante: 
Les Portes Astrales s'ouvrent avec fracas. 

Une lumière éblouissante, un enchantement d'ar­
changes et de génies, passe en tourbi lio n : Le signe 
de la Vierg·e a été la Porte du Ciel, les autres signes 
s'ouvrent peu à peu. 

Alors les Mages se mettent en route. Il~ suivent 
l'étoile invisible aux yeux profanes et ils se dirigent 
vers le point de croisement des trois continents Ter­
restres d1 Europe d 1Asie et d1 Afrique. 

Et c'est un incendie astral qui illumine l'étable où 
l'humain va recevoir le rayon divin, et ce sont les 
chants angéliques qui résonnent dans le plan céleste ... 
et les Êtres de la Terre ne voient rien. Ce jour que 
les Druides et tous les Initiés de la Tradition Blan­
che célébraient avec des Rites si profonds, èe jour 
est enfin devenu le grand jour de la grande année. 

Les ~ortes du Ciel sont ouvertes, les Esprits qui 
attendaient ont passé pour venir, ceux qui espéraient 
ont passé vers d'autres plans. 

Le Ciel a véritablement visité la Terre. 
Et telle est c~tte fête des trois plans qui fait ouvrir 

1~ cœur des petits, qui fait jaillir un rayon d'espoir en 
1 ~me des grands et qui réunit en une intime commu­
n10~ les ancêtres et les ~ncarriés. 
. C est le grand jour du pardon et des influences du 

ciel. 
D'b .. 

e arrassons le foyer des cendres n1ortes et f aison.5-

ART ET MAGNÉTISME 

la cheminée nette pour que l'envoyé du ciel ne tache 
oas sa robe blanche astralisée en descendant dans 
' 
notre plan physique pour nous apporter les cadeaux 
du Père. 

PAPUS. 

ART ET MAGNÉTISME 

A l'issue de la conférence· du docteur Papus faite à la 
salle des Sociétés savantes le 24 décembre dernier, M. F~r­
nand Girod, le jeune magnétiseur! a présenté son suJet, 
Mlle Edmée dans ses poses cataleptiques. Nous avons vu 
défiler devant nos yeux éblouis une cinquantaine ~e poses 
d'une réelle valeur artistique prises par Mlle Ed!11e~ sous 
l' influence de simples suggestions ve~bales qui lui sont 
faites lorsqu1elle est en état de catalepsie. 

Parmi ces différentes poses exprirnan! tour à tour tout~s 
les passions et tous les sentiments émo~1fs _que peut revêur 
l'âme humaine nous citerons les plus tnteressantes. l,L . 

' é t l'une le printemps l'autre de 
Deux poses repr sentan 

1 
. ê Ttê 'du sujet fait 

dont la fraicheur augmentée par a JUV nt • 

plaisir à conte!11pler · 
1 1 échés capitaux a été éea-

U ne série représentant es ~ep P 
lement très viv_ante d:expr~ss1~nde désespoir, de haine, de 

Des expressions d ~sp;~.:utres encore ont été rendues 
vengeance, de tcrre_ur e 
avec une vérité adm_1rable. estions verbales, M. Giro.d. 

A près les pose~ prises pa_r ~ugg M et Mme Saussoy' nous 
aidé de deu~ artistes ~~s~~ien~inft~ence de la musiqu~ sur 
a montré qu'elle pou_va1t re 
les sujets en catalepsie. musi ue sifflée, compositions 

Quelques morce~ux ~e"ls ont'!u mêler agréablement le 
des musiciens. précités ou • ent de piano ont fait réa-
sifflet humain à l'accomp~~rse;ouce. Un m:rceau un peu 
gir le sujet d'un_e ~açon l'Ora e nous a fait assister à un 
plus pathétique u:itttulé ·g gant et impressionnant au 
spectacle véritablement po1 n 
plus haut point. 6 
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Puis entre deux morceaux de musique un bon 'diseur 
M. Kruper, a récité une petite poésie que le sujet a mimé~ 
d'une façon parfaite. . . 

Il y a peut-être là, nous dit~- Girod, u ?e res_source pour 
les artistes obligés de se produire en pubhc qua son atteint 
du terrible mal appelé vulgairement « le trac des artistes >. 
S'ils avaient un petit sujet comme celu i-ci à leur d isposi­
tion, dit-il, cela leur permettrait de chanter dans la coulisse 
sans avoir à affronter le regard du public. 

Ceci est une boutade bien entendu e t l' a ss istance ne l'a 
pas pris autrement. 

A près avoir fait ressortir tout l'intérêt que p résenterait 
pour l'art et pour la science l'étude plus approfondie de 
l'état cataleptique chez les sujets magriét isés M. Girod 
remercie l'assistance de la bienveillante attention qu'elle a 
bien voulu prêter à ses expériences. C'est sous le charme 
que tous les spectateurs se sont retirés après a voir chaleu­
reusement applaudi le conférencier et son jeune suj~t ainsi 
que les artistes qui avaient consenti à prêter leur concours 
à cette délicieuse soirée. 

eonférences sur l'Évangile•Sédir 

II. La vie publique de N .-S. J .-C. Paris. Librairie u niver­
selle· Beaudelot, 36, rue du Bac, J 909. 

_ÉVoici _publié le deu_xième ~olume des c Conférences sur 
1 vangtle > que Sed1r a fattes à l'École Hermétiste -au 
grand 1 · · d · ' P ais_1r e ceux qua les ont entendues et aussi pour 
la consotauon de ceux qui n'ont pu y assister et que lts 
lecteurs de l'lniJiation déjà connaissent. -

li sera accueilli · b. . . aussi 1en, et mieux encore que le pre-
mier, _parce qu'au fur.et à mesure l'auteur nous mène ,·ers 
ul'nÉe vie ·1plus intense, plus idéal~ qui est la vie même de 

vang1 e. 
Jusqu'ici nous · · 1 

comme 'r avions coutume de regarder l'Evang1 e 
nous y ~~o~:re désue_t à l'usage des cerveaux débiles, ou 
un document ;.u u~ instrument d_e domination, ou encore 
en tout cas u \~ton_que pl~s ou moins contestable, maiS, 

' n ivre nous etant parfaitement inditf érent. 

, 
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Et voici que Sédir nous montre ce livre d 'abord dans ' . 
<;es cours, puis au grand public, ne s'adressant pas seule-
ment aux simples, ni aux exégètes, ni aux ambitieux, mais 
s'adressant à nous tous, qui que nous soyons. A vous 
.f\lages, à vous Adeptes, à vous avides de Pouvoirs,comme 
a."ussi à vous Amants de la Vérité, et à vous dont le cœur 
endolori ne trouve nulle part réconfort, à vous tous il 
s'adresse car il s'adapte à tout et à tous, et qu'ils ont l'ex­
pression de la Vie qui soutient to~tes les formes de vie. 

En effet, Sédir commentant l'Evangile nous fait voir te 
Christ y évoluant comme dans une sphère organique, non 
seulement créant, mais recréant, régénérant les êtres et les 
choses (travail délicat entre tous puisqu'il s'impose de ne 
-léser aucun ètre). 

Or, dans le premier volume, Sédir nous montre ce qu'est 
l' Evangile, et nous initie à_ la descente du _Ver~c dans le 
monde, c'est- à-dire sa naissance et sa cro1~~nce, ~oute_s 
deux occultes, puis en des développements ~cessa1res, 11 
nous fait pressentir l'action universelle, évertua~t. c_ha;un 
de nous, et met au point ler6le de l'homm~. solhc~tc dune 
part par I' Adversaire, et de l'autr~ par le . verbe. Jesus. 

Dans ce deuxième volume, l'actton sociale du R~parateur 
·t et c'est d 'abord pour parler de consolatton et de appara1 , . l"h ' ï 

bonheur au cœur désemparé et désabuse de omme qu 1 
prononce ses Béatitudes : d•abord les Pauvres, non . les 

es d 'argent mais les pauvres de cœur: leur espnt a pauvr , • • d r 
ex érimenté pas mal de pla~s. ils ont quitte tout e cœu. , 

P, 0 •1 le Cœur Cosmique est leur demeure. Pu,s 
etcestpourqu J • • • 1 • 
c'est la Soutf rance; remarq~ons tct combien c a1rement, 

us faire senur tout ce que la souffrance 
l'auteur a su no • d écessité 

eut o érer dans son action évo)uuve, . ans s!l n . 
p p b h et la conduite à su1,·re vraiment uule 
Pour notre on eu r, J • 

. l'é Ceux qui souffrent dans la usuce, ceux 
da~s . preuvde. l :es d'autrui et 4ui dans le sacrifice du 
q ui saignent es P at ' Les . . t pour tous soulagement et repos. . . 
Reparate~r, vo1en. urtous de la Bonté du Père, et à qui 
Bons ~u• l ont ét:u~;lles sont confiées. Les "tiséricordieux 
les. P~1ssa~ces -na er le· mal dans tous tes plans .. « Avoir 
quis étud1e~t à e~:~ as 'seulement le sixième et neuviême 
le cœur pur, ce ne 2est ne plus én1ettre de désrrs person­
commandements,... el horizon qui s'entrou,·e ici- sur 
nets.,. C'est·tout un nouv 



' L INITIATION 

Je cœur et son entrainement. Par quel motir celui . 
travaille à dt:venir meilleur souff re-t•il de la part d'aut ~Ut 

C
' • .

1 1 
rua ~ 

est parce qu « 1 entre en utte avec tous les fe rm . · . . 
1 

• d ents 
mauvais qut sont en ut > c et ans le monde » ec • 

. ·1 , é Q d , c est 
pourqu01 1 est persecut . uan c est pour nous que nous 
souffrons, nous sommes nous-même n otre récomp .. d , L . ense 
mais quan c est pour ut, le Père nous récom p ' 
infiniment. Soyez parfaits. ense 

Puis c'est la Morale du Christ, c'est- à - dire l'écol , . • • • 
1 

e ou 
nous apprenons a faire a Volonté du Père man,·" é 
d S L 

. . d . 1est e 
ans a 01, et qua oit ètre accomplie -,·u squ'à · t 

1 
· • u n seuf 

10 a, un seu point, puis cntr'autres les côtés cachés d 1 
Parole de l'homme. Mais il faut lire ce tte p e a 
l'A l'A · age sur 

mour, mour qua est l'Esprit de l'Évang1·1e m . . 
ins · · , ais qua 

pire aussi tout cet ouvrage, page simple ma1·s . . 
brante. , sa VI· 

La Prière. son action personnelle comme t . . 
ment se faà(e entendre du Ciel et ' n pne~, ~om. 
rieurement en des ' comment se tenir 1nté. 

. . . aperçus nouveaux · 1 • 
noter 1c1 trois interprétations du p t ' mais ogaqucs. A 
rèse, lâ Grande Illuminée .d a .e~! une ~~ sainte Thé­
J. Boehme le célèbre th . h u se1z1eme s1ecle, une de 
rauteur. ' eosop e allemand, et la troisième de 

Qu'est la Maison du Pè . 
développement spirituel re, la Demeure spirituelle ? le 
et le Cœur de l'h ' notre demeure future Le Christ 

omme. · 
L~ Justice vous rendra b' 

Lévi, et l'on voit ici la r . aen portants, disait Eliphas 
merveilles de la Th• acin_e profonde des n,aladies et les 
S o· . erapeut1que . . ' 

es 1sc1ples, car le Fils de p spintuelle du Maitre et de 
reme~tre même les péché homme a reçu pouvoir de 

Puis vient le ch . s. 
·m apatre sur l R , p ent parler la Régénér f e oyaume. C'est à propre-

écbé, la Lumière q • a ion interne, la destruction du · 
en son ontologie lesuiHcôroît. Et c'est la Foi mystérieuse 
une d · ' tes de l'h 

E 
?Ctnne du quatorziè . omme qui ressuscitent 

st-11 une adaptaf me siècle. 
• derne d l p ton plus co ·tè . e a arole qûi d mp te à notre concept mo-

vavante à I emeure et · êcrit d . que que mentalité , qui nous la rende ptur. 
Mais -~ns un style sobre qu~ nous appartenions ? Et ce, 

• _1 Y a plus que le style m;as · profond, mais suggestif. 
' 1 Y a plus que .la Science de 

MOUVEMENT PSYCHIQt!E 

,., Auteur, et ces pourquoi ces « Confére 
dent par elles-mêmes. nces ._. se recom man-

On ne peut qu'applaud' · 1 . . 'fi d I Ê•r a a pubhcat1on de cette glose 
m agna que e a Parole c ' t · • n e, et en attendre la suite avec 
1m patience. · 

KADOCHEM . 

MOUVEMENT PSYCHIQUE 

France. 
P~1us. - Les co!1férences et séances d'Études -organis~es 

au siège de la Société Magnétique dt France auront lieu 
dans cet ordre : 4 février, t 3 février 18 f~vrier. Les cartes 
d'invitation sont dHiTries ; 23, rue' Saint-Merri au siège 
de la Sociité. ' 

Sur l'initiative de M. Ch . d'Orino, une deuxième série 
de Conférences spiritualistes vient d'!tre décidée pour 
cette saison, dans la salle de ta Brasserie Georges, 142, rue 
des Pyrénées. M. Edm. Dace prêtera son concours les 
12 et 26 février (à 8 heures et demie du soir) date des pre­
mières causeries. D'autres conférenciers succéderont. 

Sous le titre · Esperanta psiki$taro, une Union int,rna­
tionale ayant pour but rétu_de du psychisme. vient d'être 
fondée, sur l'initiative de M. Cam. Chaigneau. Elle s'adresse 
à tous les espérantistes en même temps psychistes, ainsi 

. qu'à ces derniers qui voudraient devenir espérantistes. 
L'esp!-~anto sera enseign~ prochainement dans des· cours 
gratuits · à la Soci~té française d'Etude des ph~nomènes psy­
chiques, sous la direction de M. Chaigneau. 

La Vie ,nystérieu$e, hi-mensuelle, parait depuis le 10 

janvier. Organe de tr~s grande vulgarisation, d'un prix trè 
modique, initiera le public populaire aux Sciences psy ... 

chiques. M. Ed. OuchAtel a traité le 13 janvier, salle Lemoine, 
rue Pigalle, de rorit.ntation humaine. MM. Duchltel et 
Warcollier reprenant les remarquables travaux du baron 
de Reichenbach, de Ourville, de Fêr~, veulent établir un 
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Art du travail et du repos, en utilisant le Magnétisme de 
la Terre. 

Av1GNON. - Le Comité directeur du Groupe d'Étude 
psychiquts a décidé l'organisation de séances expérimen~ 
tales qui auront lieu tous les mercredis, 66, rue des Lices 
sous l' habile direction de M. L. Gastin , fils . > 

Étranger . 
BRÉSIi.. - Le Spiritisme prend une fo rme m ystique 

bien accu~ée. Les adeptes _sont très nombreu x . I l existe 
~ne trentaine de revues qua pr?pagent les idées spiritua­
listes. La Grande Presse pubhe chaque jour les faits les 
plus importants ·observés en Europe et en Amérique du 
~ord: T_out spirite peut m.aintenant affirmer sa c royance; 
1 espnt ~1.bér~l de_ la constttution républicaine permettant 
une ent1ere hberte de culte, a c9ntribué à ce résultat. 

HENRI DuRVILLE, fils. 

FÉVRIER OCCULTISTE 
--- ·--

I . Lundi: - Astrologie , DACE, E. H. 
2. Mardi. - L'Évangile SÉDIR E H 
3. Mercredi. - L . Ma' t • V ' ;_, • 

Arts, DACE. · · r · • ELLr..DA, 9, rue des Beaux-

4. Jeudi. - Médecine H é · 5. Vendredi. erm tique, PArus, E. H. 

6. Samedi. 
1· Dimanche _ Haut M . de Buci. • e agie, docteur RozIER, 12, rue 

8. Lundi _ L . M 
9. Mardi L:Ji ar~(· Melchissédec , V. BLANCHARD• 

10. Aferc~edi. vang1 e, SÉ01a, E. H. 

1 t. Jeudi . - r.onfér . 
Sociétés Savante; 28 ence ésotérique, PAPus, Hôtel des 
soir. Prix de la ~rte d'r~e Serpente, 8 heures et demie du 
par entrée. a onnement : 10 francs ou 2 francs 

P~oG1tAMM2. - La Mort 
Étude physiologique É ~t s~~ Mystlrts. 
~• Résurrection d~ ~~ ution de~ divers Principes. 

guides. rps ·physique et des cellules 

FÉVRIER OCCULTlSTi:.: 8 
. 7 
Evolution astrale et transfor • . . 

Le Voile tombe et les plans so:;~;;e. ~a Sortie de l'E~prit. 
Organes de communication Dés pa~ s. Le Sommeil des 
rcstres. Joie des p · espoir des Parents Ter-
N . ar~nts aStraux. Retour vers la Terre 

os morts sont plus vivants que jamais . 
12-. Vendredi. · 

P 
r3 . Samedi. - L.·. Mart ... Herman.ubis i 3 rue Séguier 

H ANEG - L • Maç . M·· t L D . ' ' • . • • • • • • IX e e rozt Humain no 4 51 

rue du ~ard1nal-Lemoine, 8 heures et demie du soir. , , 
14. ~,manche. - Haute M.agie ,docteur RozIE"' 

de Buet. "'' 
1 

~, rue 

1 S. Lundi. - Astroloeie. DACE, E. H. 
16. Mardi. - L'Evangile, SÉom, E. H. 
17. Mercredi. - L. ·. Mart.·. VELLÉDA,g, rue des Beaux-

Arts, DACE. 
18. Jeudi. - Médecine hermétique, PAPus, E.- H. 
19. Vendredi . 
2 0. Samedi. 
21 . Dimanche. - Haute Magie, docteur Roz1ER. 12, rue 

de Buci. 
22. Lundi. - L.·. M~rt. • Alelchissêdec, V. BLAN-

CHARD. 

23. A1ardi. 
24. Mercredi . - L. ·. Maç. ·. Humanidad, Rite Espagnol, 

13, rue Séguier, 8 heures et demie du soir. 
25. Jeudi . . - Conférence Spiritualiste, PAPUS, Grande 

Salle des Sociétés Savantes, 8, rue Danton, 8 heures et 
demie .du soir. Entrée o fr. So. Places réservées, 1 franc. 

On trouvera au contrôle tous les livres nouveaux sur 
l'Occultisme de Papus .. Tarot divinatoire, 6 francs. Confé­
rences Ésotériques imprimées, 12 francs. Almanach de la 
Chance pour 1909, 1 franc. Corn pte rendu général du 
Congrês Spiritualiste de juin 1909. Prix : 5 francs . 

26. Vendredi 
27. Samedi. - L.·. Mart.·. Her!7'anuhis, 13, rue Sé-

guier, PHA~EG. • 
28. Dimanche. - Haute Magie, docteur RoztER, 12, rue 

de Buci. - L.·. Maç.·. Mixte Le Droit Humain n° 1, 51. 
rue du Cardinal-Lemoine, 2 heures et demie, après-midi, 

NoTA. __:. Les · Cours de l'Ecole Herm~tique, 13, rue 
Sêgui_er, et les Tenues Martinistes ont lieu à. 8 heures et 
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d ·e du soir et tes cours du docteu r Rozier 11 1 2 , rue de em1 , , è .d. 
Buci, à 4 heures et quart de ~ apr s-m1 •· . 

. Pour tout ce qui concer~~ 1 Ê~ole Her~éuque~ l~s Confé­
rences Ésotêriques et Sprratuah~tes, p~1ere de s adresser 
à M. Paul Veux, 5, rue de Savoie, Pans. 

R. G. S.·. 1. ·. 

LIBRAIRIE· DU MAGNÉTISME 
. !3, rue Saint-Merri. Pari&• VIe 

La librairie do lllagnéLisme (Librairie initiatique) est 
· la mieux organisée de toutes les librairies spiri tualistes. 
Elle possède un catalogue d'ouvrages neufs, remis à jour · 
tous les trois mois. Elle publie dans le Journal du ma­
gnltisme, revue mensuelle donnée en prime entièrement 
gratuite à tous les abonnés de l' Initiation sur simple de­
mande, le compte rendu détaillé de tous les nouveaux ou­
vrages. Elle possède une Bibliothèque circulante· et prête 
à Paris, en province et même à l'étranger tous les ou­
vrages traitant des questions si vastes d'occultisme, de ma­
enetisme, de spiritisme et de théosophie, moyennant un 
droit de location insignifiant. 

Voici une analyse des dernières _publications. 
• • • 

Do~teur FAIVRE, professeur de clinique à la Faculté de Poi• 
tiers. - · Comment on défend son ,ptderme. Lutte pour . 

· · '! bo?_foncti~nnement de la peau. In-18 de 60 pa~es, 
· 

2 édition ent1è~e111e_n~ refondue, avec 6 figures. Pr!x : 
1 fra?c, à la .Librairie du Magnltisme 23 rue Saint· 
Mern, Paris. · ' ' 

o_uvrag~ de propagande admirablement êcrit. Apr~s 
~voir dêcnt 1~ rôle de l'épiderme et montré quelJes sont 
: ca:~el~ de ses affections, il indique le traitement à cha­
i .ne t' es, les moyens hygiéniques à suivre pour les 
vne1r, es soi~s de la peau en général des mains et des 

ong es en pan1cur · · ' l 
r •er, ainsi que les soins du visage chez 8 aemme. . 

, . 
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. 
C'est un petit ouvrage qui devrait être dans toutes les 

mains . 
• • • 

Docteur FAIVRE. - Comment. on d&lend son larynx. Lutte 
pour le bon fonctionnemen~ de la pa~ole et d.u chant. ln-
18 de 48 pages, 2° édition avec 8 figures. Pnx : • fran~, 
à la Librairie du Magnitisme, 23, rue Sa1nt-Mern, 
Paris, IVe. 

Ouvrage du même auteur, aussi p~étieux pour. l'organe 
de la voix que le précédent pour tes dermatoses. 

• •• 
H. OURVILLE. - Pour combattre aon ast.hme, ~' Emphy. 

, ême pulmonaire, t!soufjlement et oppress_,o,:a._ I_n-18 
de 30 pages, 2, édition. ~rix : 1 !ranc,. à la

1
L1bra1r1e du 

Magnétisme, 23, rue Satnt-Mern, Pans IV • 

petit ouvrage de vulgarisation et de propagande inté­
ressant tous ceux qui respirent m~l. L'aut~u~ d.on?e une 
description sommaire de ces affect1~ns, puis il in~1~ue !c 
traitement qui leur convient. Ce traitement, ~usst s1mp e 

' b é sur le massage magnétique et sur 
~:e~:::~~~~f~ti~~s hygi_éniques que l'on peut faire sans 
dépense au sein de la famille. 

• • • 
mbat.tre 111 maladies de• femme_s. 

H. OURVILLE. - Pour co h.1. métrorraoie ménorragie, 
A é rrhlt dysménorr çt, o- ' 1 . ·, m no ' . ·1 métrite ovarite, sa p1ng1 t, 
pertes blanches,. vagin• e, riti u~ ln-18 de 36 pages, 
dévi!Jtions ut~r,nes,ti4gt ~ laq Librairie du Magné-
2• idition. Pnx : 1 ranc, 

tiime. . 1 la 
. ~ d consid~rauons g~néra es sur . 

A près avoir donn . es bez la jeune. fille, l'auteur dêcnt 
pubert~, la me_nst!uau1: ~aitement, ainsi que les moyen.s 
chaque cas et indique our obtenir leur gu~rison. Ce tra1-
hygi~niques à employe~~ nitisme qui est particu,ière~ent 
tement repose sur Je 1 ~atadies des femmes, depuis la 
efficace dans. to1;1 .. e~ ~Ile jusqu'à l'lge critique. Les pro­
formation de la _1eune à' chaque cas, m~thodiquement 
cidês qui conviennent 
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exposés, permettant ~ toute personn.e d e bon sens, bien 
équilibrée, de les appliquer avec succes . 

• 
• • 

H. DuRVILLE. - Pour combattre les maladies des yeux et 
des paupières. 1n-18 de 36 pages, l

8 édition avec· 4 fi-
gures. Prix : 1 franc, à la Librairie du Magnétisme. 1 

Les maladies des yêux sont aussi nombreuses q ue dif-
ficiles à guérir par les moyens ordinaires d e la m édecine 
et de la chirurgie. Plusieurs -d 'entre elles so nt également 
difficiles et surtout très longues à guérir par les p rocédés 
magnétiques, qui sont décrits d'une façon sim ple et minu­
tieuse. Mais on observera que les magnétiseurs o n t obtenu 
des guérisons qui montrent que le Magnétisme est incon­
testablement plus puissant que la science officielle, car, 
dans quelques cas rapportés en détail, celle-ci avait, depuis 
un temps plus ou moins long abandonné les malades 
comme incurables. L'auteur donne une description som­
maire des différentes parties de l'œil et décrit successive­
ment les différentes formes de l'ophtalmie, jusqu'à la ca­
taracte, les taies, les mouches volantes et le strabisme. 

. 
• • • 

Dernières nouveautés. 

Com~e DE TRoM~LIN. - Le fluide humain. Lois el pro­
p~aétés. La Science de mouvoir la matière sans être mé­
dium. Nombreux appareils nouveaux permettant de faire 
to~rner, sans contact, de petits appareils au moyen du 
fluide humain. Notions sur les forces en général et no· 
tamment sur celles· · é 
1 1 qui manent de notre corps. Avec J an~~e hors texte. Prix : 1 fr. 5o à la Librairie du 

agnetasmt, 13, rue Saint-Merri, Paris. 
L'auteur d~rit u d . i mont n gran nombre d'appareils très faciles 

er, sans aucune dép . ' 1, tion de la m • ense, qui se meuvent sous ac-
rations de la a1nl présentée. à distance; suivent des consid~­
tique. P us haute importance sur le fluide magné-

IHBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 

p octeur BoNNAYMi:.:. - La force psychique, /'Agent ma­
g nétique el les instruments servant à les mesurer. Avec 
préface de H. Ourville et 73 figures . Prix: 3 francs, à la 
Librairie du Magnétisme. 

L'auteur expose des phénomènes en somme peu connus 
et passe· en revue tous les appâreils qui ont /t:té construits 
en vue de constat~r la force psychique. 

• 
• • 

V AUGHT. - Lecture pratique du caractère avec un très 
• grand nombre de ponraits et gravures. Prix : 6 francs, 

à la Librairie du Magnétisme. 
Cet ouvrage, inspiré par les remarquables travaux de 

Ledos sur la physionomie, intéresse tous ceux qui ont be­
soin de connaître les aptitudes, les dispositions d'esprit 
de leur entourage. 

PRIMES A NOS LECTEURS 

Nous rappelons à nos lecteurs que le service du Journal 
du Magnétisme, organe maintenant mensuel, for~ant à la 
fin de l'année un volume de 712 pages,_ ~ons~1tuant le 
vade-macum indispensable de tous les sp1ntuahstes sans 
distinction d'école, est fait gracieusement à ~o~s les ab,onnés 
de rinitiation qui le demandent, à la cond1~1on de~ ab?~­
ner directement à la Librairie du Magnéusme (L1bra1ne 
Initiatique), 23, rue Saint-Merri. Le Jo~rnal du M~,ni­
tisme est le plus important de tous les Journaux sp,ntua­
rstes 11 donne le compte rendu détaillé de tous les ou• 1 · ux et publi"e chaque trimestre le catalogue 
vragesl· noduvel~ Librairie du Magnétisme entière~ent re­
comp et ~ n 

vis~. - • 

Bibliothèque du Kagnét.i1me et d~a S.cien~e• o?culli;.•· 

D d·1recteur 23 rue Satnt-Mern, Pans, H URVILLE, ' t 
· Prit de volumes sur place 

Envoi en France et~ ~étranger. 

L BiblioÎh~que du }.fagnétisme est compo~ée d~ 
a 

I 
et J. ournaux traitant des questions St 

10•000 vo urnes 
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vastes d'occultisme. de magnétisme et de ~piritualisme. 
Elie possède tous les ouvrages rares , les êcnts rec herchés 
d'Agrippa. Court de Gébelin, les grim oir~s en êdition. ori­
ginale, puis les écrits plus rêcents d e Louis Lucas9 Eliphas 
Lévi Christian, Saint-Yves d 'Alveydre, Papus, Sédir, au 
grand complet. Elle e~vo~e en France et à l'étranger et à 
des conditions extraord1na1res de bon marchêo 

Chacun y trouve les ouvrages nécessaires à l'étude pani-
culière qu'il poursuit. 

Fonctionnement. 

Tous les ouvrages catalogués sonl expédiés franco 
contre un nantissement représentant la valeur des . ou­
vrages prêtés. Au reçu de ce nantissement et d u montant 
de l'abonnement, un premier envoi est fai t par la voie la 
plus économique. Les ouvrages étant lus, le lecteur les 
renvoie et en demande d'autres qui sont expédiés de suite. 
A la fin de l'abonnement, le nantissement, déduction faite 
des frais de transport, est renvoyé au lecteur. Si celui-ci 
tient à garder un ouvnlge, il lui est compté au prix indi­
qué sur l'ex-libris en tête de l'ouvrage. 

L'abonné peut prendre plusieurs ouvrages en même 
temps, si le dépôt d'argent est suffisant. 

Les ouvrages sont mis gracieusement à la disposition 
des membres de la Société magnétique de France. 

Abonnement. - Un an, 25 francs· 6 mois 13 francs; 
3 . f , ' 
. mois, 7 ra~cs; 1 mois, 2 fr. So; sans abonnement, par 
Jour, 10 cent1~es. - Le catalogue complet est envoyé 
contre 20 centtmes. 

Achat de livres et de bibliothàquea . 

Pour aug~enter .ses collections et remplacer les ou­
vrages gardes par les lecteurs la Direction de la Biblio­
th~que du Magnétisme achèt~ ou échange tous ouvrages 
tr~!tant d~ Magnétisme, Hypnotisme, Spiritisme, Théoso­
p te et Sc1enc_es dits, occultes. - S' adresstr lJ M. Du1t­
VJLLK. rue Saint-Merri, Paris-IV•. 
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SOCitTt MAGNtTIQUE DE FRANCE 
23, rue Saint-Merri, Paris-IVe. 

Les·c?nféren.~es orga_nisées par la Société Magnétique de 
France a son s1ege social, dans le but de vulgariser l'étude 
des phénomènes psychiques, ont obtenu un très grand 
succès,grâce à l'activité de son secrétaire général, M. H. Dur-

.ville. 

Les Rayons N et la ~adiation magnétique. 

Continuant ses recherches sur la radiation humaine, 
M. Gaston Ourville, de la Faculté de Médecine, a résumé, 
dans sa conférence du 7 janvier ses dernières expériences. 
En voici l'analyse : 

Il a rappelé d'abord en quelques mots l'analogie qui 
existe entre les propriétés des Rayons N et celles des 
rayons humains au point de vue physiologique, analogie 
qu'il a exposée dans une précédente communication. ·ce 
qu'il veut étudier aujourd'hui est la comparaison des deux 
radiations au point de vue physique. 

11 remémore à ses auditeurs quelques donn~~s sur la 
Radiation N. 

Cette radiation découverte par le professeur Blondiot de 
Nancy alors qu' il cherchait à étudier la polarisation d~s 
Rayons X est émise par une ampoule de Crookes en acti­
vité, par un bec Bunsen, une plaque de tOI~ c~auffée au 
rouge, par le soleil, les. corps sonores, le~ _aimants, ~es 
ode\lrS, les végétaux et par tous les corp$ à I etat contramt 
(acier, larmes bataYiques, etc.), . . 

Ceùx qui ont étudié le lflag~~t_1sme animal savent que 
la plupart de ces sources de r:id1a~1on nouvelle son~ capa­
bles d'agir sur un sujet .mag!1éuque et ~e produire c~e~ 
lui• te sommeil ou le réveil suivant les l01s de la polaraté. 
on sait que le soleil agit comme la m~in droite, 9u'une ·. 
plaque de tôle chauffée, qu'un. <:°rps vibrant; un a1~ant, 
une odeur influencent nos sens1u_rs. M. Gaston Ourville a 
prou,·é que. c'est bien la radiation N qui agit dans ces 
cas, produisant ainsi des effets an~logues à ce~x. que pr.o­
duit la main. Devant cette analogie des propraetes phys10-
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logiques de la Radiation N ei_de la radiation magnêtique ï 
y avait lieu de se demander s1 le rayon magnétique, con' 

1 

depuis des siècles, était en tout semblable au Rayon N nu , . 
1 

• . , en 
d'autres termes de s assurer s1 a science officielle ven . 

'é d. d. . ait d'enregistrer et d tu 1er une ra 1at1on, don t quelque 
unes au moins des manifestations étaient conn ues depu~-

. . • IS 
la plus haute anuqu1te. 

,M • . Gaston Durvill~ croit résoudre la ques tion par la 
negatave. 

La radiation magn.étique est plus complexe que la radia­
tion N; en d'autres termes nous émettons autour de nous 
autre_ chose que ce qu·émet un minéral, les propriétés 
physiques le prouvent. 

Ai~si le~ Ray~n~ N tr~versent le papier, le bois, l'étain, 
le cuivre_, 1 alum1n1u~, 1 argent, le verre ( 1 mm), l'eau salée. 
Jls ne t~aversent pas I eau. Nous savons que les rayons 
magnéuques se comportent de la même façon. 

Les Rayons N peuvent être conduits à distance sur un 
fil, les r~~on~ ?1agnétiques également. Ils se transmettent 
par la P:nphene du fil comme par une série de réflexions 
successl\·es : en oxydant en effet par la chale l · · h · · d fil . u r a pen-
P_ cne u , le faisceau N ne passe plus. M. Gaston Our-
ville a montré qu1on • d, • . . . . . na pas action a distance sur un 
su1et ~e_ns1t1f quand on oxyde le fil transmetteur des ravons 
magneuques. -

Les rayons N s ·fi· h. 
d

. • e . re ec issent, ils se réfractent et sont 
1sperses par le pnsme • . d . de la 1 ·• surv ant es lots analogues à celles 

um1ere. Le ra)'On m . . · 
mème façon Est . . agnetique se comporte de la 
tique soit id~nt1·q-uce a ~1re pour cela que le rayon magné-

. e au rayon N ? Non 
Certaines radiations , . . . 

plomb sous une é . magneta_ques. en effet traversent le 
tandis que la radia~~:s~r de cinq dixièmes de millimètre, 
outre la radiation h . ne le tr~verse pas du tout. En 
voici une preuve. Le uma~n_e contient de la matière, en 
la lumière ont mont:éex~en~_nces de Fresnel et Fizeau sur 
particule lum;neuse q e I ether ne peut entraîner aucune 
, ' or un . ·r . etats du somme·11 d ' 

1
, sensitt regardant dans certains 

· ans obscu · # • en\'1ronné d'efn . rate son magnétiseur le YOJt 11uves qui da 
gue se passe dans nsent. Un phénomène analo-
f · une cha1nb a1sceau de ra\·ons s 1 . . re obscure quand sur un 

. o aires on J"lt '" c un peu de poussière : le 
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faisceau semble danser. Donc il y a de la matière à l'état 
radiant sans doute. 

Pour l~rminer il ~joute ~uelques considérationsgénérales 
et_ r:_nvo1~ ses aud!teurs a une prochaine communication 
ou 11 espere pouvoir leur donner quelques renseignements 
sur la ~ongueurd'ondeetles indices de réfraction des Rayon-s 
humains. 

Mission. 
M. Tewarta, un des plus dévoués magnétiseurs corres­

pondants de la Société Magnétique, vient de partir en 
Egypte avec la mission de vulgariser l'Etude des Sciences 
psychiques tt de faire connailrcensuite leur état actuel de 

diffusion. 

REVUE DES REVU.ES 
Deux nouvelles publications vienn·ent de voir le jour et 

s'efforcent de faire pénétrer dans le gros public le goût des 
sciences occultes. En premier lieu nous ciiero~s en le 
recommandant spécialement à nos lecteurs - un journal 
hi-mensuel, à grand tirage, la Vie Mystérieuse que nos 
lecteurs trouveront chez tous les libraires. 

En second li.eu, l'éditeur de Buffalo-Bill et Nick Carter 
publie à grand fracas les aventures du Sdr Dubnotal. . 
. Cet échappé de la tombe, cet initié de roman-feu1l­
leton doit en remontrer à tous les occultistes passés, pré­
sents· et futurs. Quel que soit l"orgueil de son héros et le 
mépris qu'il affecte pour le~ hermétistes, l'auteur de ces 
opuscules augmentera sûrement le nombre des lecteurs 
des ouvrages occultistes; aussi adressons-nous tous nos 
vœux de prospérité au Sâr de la Tombe, non, Dubnotal, 
et à ses prochaines aventures. 
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Le Jargon d·e François Villon, argot du quinz~ème_ si_ècle, 
par Jt: LES DE l\\AFTHOLD. Bibliothèque de L1ngu1suque. 
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Darragon, libraire-éditeur~ rue Blanche, gj Paris. Nous 
recommandons tout spécialement cet ouvrage à l'atten .. 
tion de ·nos.chers lecteurs . 

• • • 
Le Destin la DiTination égyptienne et l'Oracle d' lnt.lnona 

par M. À. GAZET. Leroux, éditeur. 28 , rue Bonaparte: 
VI• arrondissement. 

• • • 
Les Ph,nomines spirites, par Gaston LECOCQ. Imprimerie 

Horace Citulle, 11, rue de la Commune, Bruxelles . 
• 
• • 

L'Art du Repos et l'Art. du Tra'Yail, par DucHATEL et WAR• 
COLLIER. Berger Levrault et c•e, éditeurs, rue des 
Beaux-Arts, 5, Paris. Prix .: t franc. 

Ordre de la Rose•Croix kabbalistique 

Le Suprême Conseil de cet Ordre nous informe qu 'ii a 
r~çu rê~emment, et accepté, la démission de M. Sêdir, qui 
5 en reure pou~ des motifs de convenance personnelle. 

Le Glrant : ENcAussa. 
Paris. - lmp "E ARR -. . AULT et Cie, 9, rue N. 0.-de-Loreue. · 




